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« Lorsque l’on rêve seul, ce n’est qu’un rêve. Lorsque l’on rêve à plusieurs, c’est le 
début de la réalité. »
                   							       Dom Helder Camara

	 La FÈVE est née d’une intuition partagée par plusieurs 
membres de l’Arche de Saint-Antoine1, un lieu de vie communau-
taire, structuré en association loi 1901, dont les membres expéri-
mentent la Non-Violence depuis 1987, dans la lignée de la Commu-
nauté de l’Arche, fondée par Lanza del Vasto en 1948. Aujourd’hui,  
nous avons à cœur de partager cette expérience. 
	 La rencontre avec Rajagopal, fondateur du mouvement non-
violent indien Ekta Parishad2, nous a également convaincus de la 
nécessité de créer une formation au Vivre Ensemble et à la Non-Vio-
lence à l’attention des jeunes.

	 Ainsi, en initiant la FÈVE, nous souhaitons participer à la 
construction d’une société basée sur une culture de Non-Violence. 
Cette société adviendra en développant un esprit de résistance créa-
tive face aux bouleversements sociaux et écologiques.

	 L’objectif principal est de proposer un bagage de formation et 
d’expérimentation solide à des personnes de vingt-deux à trente-
cinq ans qui sont en recherche sur leur avenir, et qui souhaitent parti-
ciper à des projets comportant le Vivre Ensemble et la Non-Violence. 

 	 Par ailleurs, nous souhaitons créer un réseau vivant et inter-
dépendant de personnes formées au Vivre Ensemble et à la Non-
Violence, afin d’impulser une résistance créative. L’intérêt d’un tel 
réseau de soutien et de partage d’initiatives est de pouvoir avancer 
ensemble et de se soutenir en cas de difficulté. 

La génèse du projet

Les objectifs

Sur le fond

1, 2 Cf. Annexes
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	 Le temps de crise que vit notre société montre un réel besoin de changement. 
Le modèle social des dernières décennies, fondé sur l’individualisme et la poursuite 
de la réussite économique à tout prix, n’est plus envisageable.  
	 La plupart des hommes et des femmes de notre société vivent dans une 
grande solitude induite par la rupture des liens sociaux traditionnels. Au niveau 
économique, il induit une consommation excessive que de moins en moins de per-
sonnes peuvent se permettre. Au niveau écologique, il mène à la destruction de la 
planète.

	 En mandarin, l’idéogramme du mot crise signifie à la fois danger et opportu-
nité. D’un côté, nous serions tentés de dire, à l’instar de François Partant : « Que la 
crise s’aggrave ! »3 En effet ce sont lors des périodes de crise que sont apparues 
les grandes innovations sociales progressistes, et de grands élans de solidarité et 
de partage. 
	 Pour autant, une aggravation de la crise signifierait aussi une montée en 
puissance des diverses formes de violences : violences sociales, violences structu-
relles, violences entre nations, de toutes parts. 

	 C’est pourquoi il nous paraît nécessaire de recréer un art du Vivre Ensemble : 
la relation, le partage, l’agir ensemble, et ce pour le bien de tous. 

Le contexte social

3 Première édition par Solin, 1978. Réédité avec une préface de José Bové par Parangon en 2002
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« Le monde de demain sera une société fondée 
sur la Non-Violence. On pourrait dire que c’est 
une utopie abstraite. Mais ce n’est pas du tout 
inaccessible, car on peut commencer à tra-
vailler dans cette direction ici et maintenant. 
Une personne peut adopter un mode de vie non-
violent sans attendre que d’autres le fassent. 
Et si une seule personne peut le faire, pourquoi 
pas des groupes entiers de personnes ? Beau-
coup d’hommes sont déjà passés d’un point de 
vue étroit, intéressé, à un autre qui voit la so-
ciété comme un tout pour y travailler. »

                   Gandhi, Le Monde de demain4

La non-violence gandhienne 
aujourd’hui

	 Gandhi est une source d’inspiration première pour la FÈVE. Selon lui, trans-
former le monde et créer une société non-violente nécessite :

	 - de s’engager dans des projets constructifs expérimentaux comportant une 
recherche collective créatrice et alternative de formes de vivre ensemble, tels que : 
manger, consommer, produire, se soigner, travailler sur soi.

	 - d’exprimer un refus des violences imposées par le système économique et 
financier. 

	 La résistance active non-violente ne s’improvise pas5, et forts d’une longue 
expérience de recherche dans ce domaine, nous souhaitons permettre à des jeunes 
de recevoir une formation active et constructive. 

4 in The Mind of Mahatma Gandhi (1967).
5 Cf. le travail d’Ekta Parishad en annexe.
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Le Vivre Ensemble

« À jamais exilés d’un état de justice parfait, c’est en s’engageant dans des actes de jus-
tice, et au moment où il les pose, que l’Homme rencontre la justice toute entière. Ici, l’ob-
jectif ne précède pas l’action, il lui est contemporain  : nous ne nous démenons pas pour 
qu’advienne, à l’avenir, la liberté. Celle-ci existe dans chaque geste qui tend vers elle. »

               Miguel Benasayag, Résister c’est créer

	 Nous croyons ainsi profondément qu’un changement social n’adviendra pas 
du haut vers le bas – dans l’hypothèse hasardeuse d’un « Grand Soir » –, mais 
émergera d’une multiplication de projets singuliers se distinguant de la société et 
de l’économie néolibérale. 

	 Notre époque nous invite donc à une recherche passionnante : réinventer le 
travail, une nouvelle façon de gagner notre vie, une nouvelle façon de vivre, une 
nouvelle façon d’être. Nous devrons réapprendre à devenir vraiment des acteurs 
de notre société avec d’autres et ne plus attendre qu’on nous apporte des solutions 
pour notre avenir : cet avenir, nous devrons le créer de nos cœurs et de nos mains. 
Et il peut être très beau.

	 Chaque jour des nouveaux projets naissent qui vont dans ce sens. Si certains 
d’entre eux aboutissent, beaucoup échouent à cause de conflits mal gérés. Vivre 
ensemble, ça s’apprend !

	 L’Arche de Saint Antoine expérimente le Vivre Ensemble par des moyens 
non-violents depuis 1987. Ce qui ne veut pas dire que nous savons « tout »  du 
Vivre Ensemble, mais 
nous avons exploré, 
et explorons encore et 
toujours le domaine de 
la relation. Nous nous 
confrontons jour après 
jour à la recherche 
d’une vie cohérente 
entre nos pensées et 
nos actes, entre nos 
valeurs, nos désirs pro-
fonds, nos rêves et la 
vie quotidienne que 
nous menons. 

Chantier collectif 
avant l’hiver 7



Sur la forme

Comment ?
	 La formation se vit sur deux ans. La première année se déroule au sein de la 
communauté de St Antoine, afin de vivre une expérience collective concrète (activi-
tés et services communautaires). Une formation théorique transmise par des inter-
venants extérieurs et internes à la communauté complète cette mise en pratique. 

	 Cette première année aborde cinq modules principaux :
 
	 - « Écoute »
	 - « Communication » 
	 - « Connaissance de soi et spiritualité »6

	 - « Gestion des conflits interpersonnels et médiation »
	 - « Conflits sociaux, violences structurelles et Non-Violence gandhienne »7 
	
	 Elle est ponctuée par des visites de lieux alternatifs inscrits dans une dé-
marche de résistance.

	 L’emploi du temps prévoit chaque semaine un intervenant différent et les 
plages horaires nécessaires à la réalisation de sa méthode pédagogique, des pé-
riodes de restitution, de débriefing et de réflexion individuelle ou collective. L’ac-
compagnement personnalisé de chaque jeune dans la vie quotidienne, par des 
personnes engagées dans la relation non-violente, est un élément essentiel de la 
formation.

	 La deuxième année est structurée par des regroupements (deux semaines et 
trois longs weekends) qui abordent, entre autres, les thèmes suivants : 

	 - Accompagnement et clarification des objectifs de projet
	 - Mise en réseau
	 - Prise de décision, gestion de groupe et relation au pouvoir
	 - Gestion économique et matérielle (habitat)
	 - Engagement 

	 Pour ceux qui le souhaitent, elle peut être complétée par la poursuite de la for-
mation communautaire. Cela permet une implication plus importante dans le fonc-
tionnement de la communauté, et un approfondissement des savoir-faire,8 avec 
l’aide d’un tuteur.

6 N.B. La participation à la vie spirituelle de la communauté est laissée au libre choix de l’étudiant.
7 Le programme détaillé est disponible sur le site internet.
8 Travaux manuels visant l’indépendance matérielle : cuisine, plomberie, boulangerie, électricité, maraî-
chage, couture, tissage, maçonnerie, menuiserie, mécanique, secrétariat, comptabilité, internet...
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Pour qui ?

Quand ?

	 La formation s’adresse à des personnes (célibataires, en couple, ou de jeunes 
familles) de vingt-deux à trente-cinq ans qui sont à la recherche de projets alterna-
tifs, souhaitent vivre autrement et construire un avenir cohérent avec leurs valeurs.

	 Arriver dans la formation en ayant déjà un projet concret est une possibilité. 
Au terme du cycle d’expérimentation, un accompagnement à la réflexion et à la 
concrétisation de ce projet sera proposé.
	 Pour ceux et celles qui seraient encore en recherche sans projet concret, la 
FÈVE peut être une occasion de rencontrer des personnes et des lieux sources 
d’inspiration.

Le premier cycle de formation commencera en octobre 2010.  Les inscriptions dé-
buteront le 1er février 2010. 

Moment de fête
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Annexes

La communauté de l’Arche de 
Saint-Antoine l’Abbaye

	 Les communautés de l’Arche ont été fondées par Lanza del Vasto en 1948, après 
sa rencontre avec Gandhi. Des célibataires et des couples y choisissent d’expérimenter 
une vie communautaire basée sur une recherche de vivre la Non-Violence dans tous les 
aspects de la vie. Celle-ci est faite de travail, de simplification des besoins, de conciliation 
et de réconciliation, de prière et d’approfondissement spirituel ainsi que de chants, danses 
et fêtes. Ils participent à des actions non-violentes pour la justice et la paix, en lien avec 
d’autres mouvements. Selon Lanza del Vasto, vouloir changer le monde c’est d’abord 
rechercher à se changer soi-même par une démarche spirituelle, de développement per-
sonnel et créatif.

	
	 L’Arche de Saint-Antoine se situe dans un grand bâtiment classé du village médié-
val de Saint-Antoine l’Abbaye, à une heure du Vercors entre Lyon, Grenoble et Valence. 
La direction de vie de la communauté est la Non-Violence, et sa vocation est l’accueil et la 
formation. Fondée en 1987, son activité principale est l’accueil de nombreux stages tout 
au long de l’année, sur des thèmes divers tels que relation et Non-Violence, calligraphie, 
danse, chant, yoga, différentes sessions sur la connaissance de soi et l’approfondisse-
ment spirituel, théâtre, etc... Le travail est donc principalement lié à l’activité d’accueil. Un 
grand jardin produit environ un tiers des besoins en légumes de la communauté.
	 À la suite de Gandhi, le mouvement de l’Arche recherche un partage et une ou-
verture inter-religieuse: chacun étant invité à approfondir son propre chemin spirituel, à 
s’enraciner dans sa propre tradition tout en s’ouvrant au dialogue avec d’autres traditions. 
Ainsi les prières communautaires à l’Arche sont inspirées par des textes de portée univer-
selle, et chaque jour en lien avec une religion différente.
Les engagés de l’Arche de Saint-Antoine sont des chrétiens, avec une vocation de récon-
ciliation religieuse et de respect du cheminement de chacun.

Le jardin et le bâtiment La communauté en septembre 2007 Le village. À gauche, la communauté
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« La Non-Violence est une manière de faire qui découle d’une manière d’être » Aldo Capitini

9 Pour plus d’informations, consulter le site : www.arche-de-st-antoine.com



Ekta Parishad

	 À la suite de Gandhi et de Vinôba, Rajagopal 
a fondé le mouvement indien non-violent Ekta Pa-
rishad « Forum de l’Unité », qui œuvre depuis la fin 
des années 1970. En octobre 2007, vingt-cinq mille 
paysans sans terre ont marché sur la capitale afin 
d’obtenir une reconnaissance concrète de leur droit 
à la terre pour faire vivre leur famille. Une marche est 
en préparation pour 2012 qui rassemblera cette fois 
cent mille personnes. 

	 Ces actions fortes, qui portent fruits, sont le 
résultat de cinq années de préparation organisation-
nelle et logistique. Mais au-delà de ces cinq années, 
cette action de grande ampleur qui est en train de 
porter du fruit est le résultat de vingt-cinq années 
de préparation au cours desquelles Ekta Parishad a 
formé mille trois-cent cinquante jeunes de toutes les 
régions de l’Inde à la Non-Violence active. 

	 Notre rencontre avec Rajagopal a débouché 
sur un partenariat. Il interviendra à ce titre au cours 
de la première année de formation. Par ailleurs, il 
sera possible pour les participants à la FÈVE d’or-
ganiser, au cours de la deuxième année, un voyage 
de formation et de participation aux activités d’Ekta 
Parishad en Inde.

P.V. Rajagopal

Marche non-violente, Bihar, 2009
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Un jour, Nasr Eddin alla voir un ami et lui dit : « j’ai entendu dire 
qu’il y avait un trésor dans la maison d’à côté ! » 

Son ami lui répondit alors : « Mais, Nasr Eddin, il n’y a pas de 
maison à côté ! » Sur quoi Nasr Eddin rétorqua : 

« eh bien, construisons-la ! » 

Parc de Yellow Stone, USA : dans ce désert terrible, un jeune arbre 
prend ses racines dans un tronc en train de mourir.

Arche de Saint-Antoine - FÈVE
38160 Saint-Antoine l’Abbaye
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